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Développement de la paroisse.-La guerre.-1732-1758,

L'histoire de quelques-unes de nos anciennes paroisses devient, par
endroits, l'histoire du Canada. Je le comprends à l'examen des annales
de Saint-François, surtout lorsque le nom des Abénakis se place sous
ma plume, Comme c'est avec l'intention de rester dans la limite locale
que j'ai entrepris ce travail, j'espère ne pas manquer à mon projet.
Teaons-nous done dans ces bornes, aitant que possible.

Les tremblements de terre de, 1732 se firent sentir d'une- manière
marquante à St-François-du-Lacy selon M. Maurault (pages 413). Des
deux côtés de la rivière et surtout à l'endroit où est actuellement
l'église de Pierreville, il y eut des bouleversements ; les traces en sont
disparues de. nos jours parceque le terrain, a été nivelé.

Le 12 août 1733, le tribunal des- Trois-Rivières condamne Joseph
Hertel L une amende de deux, cent cinquante francs payable à
Antoine Joyel Perreau dont la femme Thérèse Guinard a été battue
par ce même Hertel. Tous sont habitants de Saint-François (Sentences
et fgsments des prodês. criminels).

Le seigneur Joseph Crevier fut inhumé à St-François, le- 9 juin-
1734, laissant Marie-Charlotte- Lemaitre sa veuve, avec plusieurs
enfanta, dont l'a1né, nommé aussi Joseph, était âgé de neuf ans.

Le roi[écriti de Versailles, le 27 avril 1734 qu'il est bien -aise que les
Abénakis de. Saint-Françoie ne persistent point dans l'envie qu'ils
avaient fait paraître d'aller s'établir à Narantsouak en Acadie. Le
sieur de Beauharnois, gouverneur-général doit les surveiller à cet égard.
Le, 26 décembre, Beauharnois écrit, en- réponse que les Abénakis ne
semblent pas vouloir quitter St-François. Le ii août 17à5, Sa Majesté
marque le contentement qu'ele éprouve-de savoir que les Sauvages qui
avaient déserté Bécancour et St-François-du-Lac à cause de la petite-
vérole etqui étaient allés en Acadie, sont revenus dès que les craintes
de cette tnaladie se sont dissipées. Les Anglais faisaient des présents à
ces:Sauvages pour se les attacher (Documents publiés à Québec, III.
167, 169, 172-3.)

Dans le- mémoire de l'intendant Hocquart, année 1736, il est dit que
le village des Hurons de Lorette à trois lieues de Québec renferme
trente guerriers; Bécancour et Saint-François comptent ensemble trois
cents guerriers; au lac des Deux-Montagnes il y a environ trois cents
gueriers; les, Sauvages vagabonds des- alentours des Trois-Rivières
peivent fournir trente guerriers.

Fn 1736 Jean-Baptiste Jutras-Desrosiers rendit foi et hommage pour
le fief de Lussaudière qu'il avait acheté en 1724 de -Paul-François
Raimbaut de Saint-Blain, ou Simblin.

En 1736-8 certains Sauvages de l'Acadie, qui avaient accepté des


